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Les deux fugitifs se rendirent alors à l'orphelinat 
desnUes, rue de Gand, d'où on les renvoya a l'IIôtel-
Dieu. 

Comra» les personnes non munies d'un billet du 
commissaire de police ne peuvent être admises dans 
cet établissement, on dût leur en refuser l'entrée. 

Vaneste et Vanoteghem s'en allèrent donc,désolés. 
Peu de temps après, ils rencontraient un homme 
- hurtm », de taille moyenne, qui les pria d'aller, 
dans le bureau de tabac le plus proche, acheter, pour 
lui, un cigare de quinze centimes. Ils firent cette 
commission, et, à leur retour, l'inconnu leur remit 
dix centimes. 

A n « M o n l i n - F a f g o t » 
Munis de cette <• somme », les deux enfants, qui 

avaient soif, entrèrent dans uti estaminet portant 
l'enseigne » Au Moulin-Kagot », et tenu par M. Ma-
surel. lis se tirent servir un canon . . 

Comme il se faisait tard, deux personnes, qui se 
trouvaient dans l'estaminet, les ont conduits au 
poste, où. seul, Vanoteghem entra. Augustin Va­
neste, en effet, crut bon de s'enfuir. 

C'est en pleurant à chaudes larmes que le jeune 
Vanoteghem a raconté ces faitt à M. le juge d'ins­
truction. 

Le pauvre enfant a été ensuite conduit au pension­
nat de Sainghien par les soins do l'agent de sûreté 
Cuvelier, qui l'avait amené à Lille. 
A T o a r c o i n g . — l . e p o r e «le l a \ i c t l u i e . 

l ' n e p i s t e à i t u l v r e 
Le malheureux père, dont la douleur fait peine ù 

voir, a été appelé mardi encore, à donner quelques 
renseignements. Nous rappelons à ce propos que ce 
brave homme a été, il y a quelques années, victime 
d'un grave accident, en passant rue do Tournai où 
on exécutait des travaux de pavage. Kn condui­
sant son tombereau, il avait du monter sur un tas de 
grès qui s'était écroulé sur lui d il avait eu la jambe 
broyée sous l'une des roues. Il avait été question de 
lui faire l'amputation: mais on a pu lui sauver la 
jambe, seulement il lui est resté une forte claudi­
cation. 

M. le commissaire central de Tourcoing avait cor>-
votfué mardi de nombreux témoins. 11 a entendu en­
tre autres MM.Omez Aristide et son beau-frère Henri 
Debrauwère, qui avaient amené au poste les deux 
enfants trouvés à la sortie de l'es aminet Masurol, 
au Moulin-Fagot. A remarquer qu'il était passé une 
lieurc dit malin, quand on est arrivé à la police. 

Vanottegnem entra ; mais Vaneste s'écria, en se 
s a u v a n t : - Maintenant je me. reconnais \ -

Il arr iva ainsi sur la Urand'Pluce et s'adressa à 
t r o i s personnes qui venaient de sortir de l 'estaminet 
de M m e v e u v e Courtin, et auxque l l e s il demanda le 
c h e m i n dé la Place Thiers . 

Ces p e r s o n n e s ne savaient trop â quoi se décider. 
quand un indiv idu, venant de la rue Saint Jacques , 
qui avait entendu la quest ion, dit : « Tu M M s a * le 
Boulevard ? — Tu ne peur miai.r tomber ; acemn-
pagnemoi ;je nuis de HoubaLr ; c'evt ma route ! » 

Voila ce lui incontestablement qu'il faudrait re­
t r o u v e r . 

11 paraissait âgé , de 40 a 50 a n s . 
!.•••» a i T c M l a t i m i » ai l t < i u i j a i \ 

Des arrestat ions de vagabonds et de g e n s san^ avou 
o n t e u l ieu dans la soirée de lundi et mardi in tiu ; 
c e s ind iv idus ont été interrogés sur l'emploi i!e leur 
t e m p s cl ont fourni des rense ignements qui ne per­
mettent pus de cons idérer qu'ils aiei .t participé au 
c r i m e 

Dans 1 après-midi de mardi , on agent a arrêté , rue 
d e l 'Espérance, un journal ier , Louis V a n h i z le , âgé 
d e 35 a n s , demeurant rue de la Lys . 

Cet individu, qui était ivre , avait les g e n o u x de 
s o u pantalon c o u v e r t s de boue; il a été écroué au 
d é p ô t du 4e arrond i s sement . A u c u n e charge n'a é té 
r e l e v é contre lui jusqu' ic i . 

L e s o b s i > i | i • » d u j e u n e V a n e s t e 
Le cadavre de la pauvre v i c t ime a été mi s en bière 

mard i m a t i n . Les obsèques a u r o n t l ieu, aujourd'hui 
m e r c r e d i , à 7 h e u r e s et demie , à Notre-Dame. 

R é s u l t a t s d adjud ica t ion . — Il a été ufOCMe, N arcli 
matin, daus l'une des salles de l'Hôtel de Ville, sous la 
présidence de M. Achille Lepsr». sdjoUM au maire, as­
sisté o'e MM. Coutelier et Dnbareq, à l'adjudicatio:., 
divisée en 2 lots de la fourniture d'ellets d'habillements 
et de coiffure aux services de l'octroi, pendant l'année 
1896; voici les résultats : 

1er Lot : Effets d'habillements 
verser 330 fr. Soumissionnaire: 
dicataire avec 16.30 OiO de rabais. „ ... . 

*e Lot képis. M i t . ; cautionnement «0 ff. soumissionnai 
res: MM. Martial Duiirin.l0 0|0: Hel- • -
Petit, à Itoubai.v, adjudicataire avec 

B f c l K K i » U t l O S T C A M P garanti pur 
à 3 , 7 0 le Kilog 

MAISON CENTRALE DE LA LAITBRIS D OOSTSAMP 
A ROUBAIX. RUE DU BOIS, 13 

_ 8 U C O U B 8 A l i J B S -

lede l'Industrie, ï; 
RuePierre-de-lioutlau. IV 
RuePierre-de-Koudaix. ai. 
Huedei'Eneuie. usa. 
RuedeTcur.-oi.iï.ti:. 
hue du Tilleul.137 et 139, 
ltooi»-varrtd« Srrîtsoour*. « 
Hue d'Alsace. 81. 
Rue du i;ollt)i:e. 71 bis. 
Hue de la Halle. 9 : 
Hue Motrs l i a i s g : 
Hue de Lille, 1U7. 
Huvdu la Crian-'sae.» 
l l m I I - , r r n - . 37, 
Rue Turbot, «8: 
Ituc d:i Lieuteri.-int-iiastcUi 
Place de laliare. 11* 
(irande-llue, 33. 
RM nu Fort, J>6 
Hue de l!éthuue.31. 
Hue de Na|iles, KS 

Hue le Gaud. Jt 
Hue du Tilleul. 16. 

A. O B O I X 
Epicerie du Tonneau d'Or à 

la Croix-Ulauche. 
Rue de la OarsetMatLrmmnar 

.A. W A T T S B I , 0 3 
Salembier-Hotlebe.-q. r Garuoi 

A l ,vs-l«*-l.a.-i i iov 
Wallays. rue du Bois. 

A. IL.IL.X-B 
Hue Es<ruermoisc. 18, 

\ l((H l . .x . \K-Hi!H-i i:: .c 
Rue de ta Lampe. 31 

>V O A L A I 3 
i.afayette. 68 

• des Hoiii-nerles, . 
A lli !t( k--il II-MH : 
epic. modèle, pi. Asrs^l 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcimoet 
turles mottes de beurre la marque de l i laiterie 
d'Oostcamp, 87903 

I V A T T » E L O m 
Une g é a n t e de 7 a n s . - Mlle Maria Slaessens, née à 

kwgslsstt , le «juil let 1888. premier prix de beanté au 
r.ncours d'enfants, le 15 septembre 189";. a 1 nielre 33 de 
a u t e l I mètre 1 0 a la ceinture. Elle pèse le poids ex­

traordinaire de 70 kilos. Klle est visible jusque jeudi soir 
delitntivi tu.ut, de 9 i.cures du matin à 10 heures da 
SOT, chez M. Alfred liodlschalek, estaminet du « Cheval 
Volant, » Grande-Place, Wattrelos. Kntrée: 10 centimes. 

I. % P U B L I C I T É 
Il y a des gens qui disent : « Je ne veux pas faire de 

publicité: je n'eu ai pas besoin. A bon vin point d'en­
seigne ! » 

yuelle erreur ! Tout le monde aujourd'hui a besoin de 
la publicité. Comment voulez-vous que le public sache 
que vous vendez «d» bon vin», si vous ne le lui dites pas? 
Et quel moyen plus sûr de le lui dire que de le répéter 
iréquemment dans un jonrnal lu par tout le monde? 

^.TIlliPHlilEGENERALED'nEDBLEitlEUTSk OBJETS O'aRT 
FAIIRIGATION n r j t M a o w 

. REL-GOYtZ '—*» awncsA-f, 
•il K. 19 et 27. rue Royale. 19 et 27 , LILL& 

L élect ion de M. Delpbln Dumort ler c o m m e con-
se i i ier prud nomme. —Un se rappelle que l'clc.cliou 
ni l.niseii îles prnd'liomines de M. Oelplnu Duiuorlier 

avait éie annulée par le Conseil de Préfecture; mais il 
aval! l i é fait appel an Conseil iTElat, qui vient de ,lon-
uer MII '!.• r .u-e au p/'.ili-'alaire eu prODOAÇant la va-

: i l'éleetio i. 

Une s t r i e d a, cMer.ts de irav.Ml ' e rondnisaat 
••i i nne brou i . . . i'.., Kran-

, '.' au», bout • de 
. rijr Ballon, lit un fau\ pas u b f s t l e lui 

e"hap|ia des mains et. D retombant, lui bru; 

. i n ne sui'v leuui p*> <ii .-. . 
. Del !<!!• ,i ti l.iré qm la gttëft I m n -1 tnan 

.tri lit |,,1- < • niOls 

raut ru. 
Ir il 

• i - . 1 1 1 , • n - • • p ' 

lai t , t.'- hiiss 
Il i Dard, ne pi 
zame de jnurs. 

- l u jeune 

' i l ; i r : i l 1 
du l late, S3 

mi r..- ! obi i, 
, qui • l i eu 
u i ia repri l idi i 

lâeleur d'une 

- nu '••'. 
..:' par 

, , ~ m- de ^ i . i. • • „ . 
,e travail .i^^lii nue quni-

filalnre de iMton nie de la 

L e s t r a v a u x d a s t r a m w a y » é l ec t r iques . — tftfi 
équipe d ouvriers a 4M occupée, pendant toute la uuit j \ulii ( j u jirouekaert, 

--"- A îner.Tédi, â travailler au raccird de la ligne ] délit de *ùl d'nn porte-monnaie, contenant 2 fr. 80. et 

Latte. Ail.dpne Atke. ag i ' i l i - laans et 3 mois, deimuranl 
a Reckem, a eu l'index de la main droite pris et écrasé 
enlrt .a corde et la gorge d'une poulie. Le pauvre garçon 
a n eu les soins du ducteur Bourgois. Lu mois d'iuCapa-
cile ,.!e Iravail. 

Ecrou lement d'un é c h a f a u d a g e . —Mardi à 2 h. I [i. 
Adolphe Morel. nge de 46 eus. ni.n; n, doniiciné à Har 
letieke, travaillait sur un échafaudage, à la hauteur de 
i mètres, à une maison en construction, rue Kui-de la -
duerre ; une traverse de l'echafaniage s'élant l.risé, le 
malheureux maçon tomba » la teuverse, sur le sol, et on 
le releva dans un état tellement grave, qu'il ne reste que 
bien peu d'espoir de le sauver. M. le docteur Dis bon­
nets a constaté des plaies au coté gauche de la tête, des 
contusions a la face et la fracture probable des der­
nières vertèbres de l'épine dorsale. II a été admis d'ur­
gence à l'H<Jlel-Dieu. 

Une j e u n e vo l euse de porte-monnaie . — L'agent de 
police Leveugle fut informé, lundi,qu'une jeuneouvrière 
de la fatirique de fuseaux de M. I>eimotte, rue Nationale, 
.Hachei Vatiduynslaeger, àgee de 14 ans, demeurant cbe-

' * Roncq. avait 
prise en flagrant 

ardi à . 
des tramways de Koubaix a Lannoy, 
l ignes de la rue ds la Gare. Le raccord se tait devant la 
Bourse, sur la Oratid'Place. 

„ B o u c h é e de P a i n • e t « R e f u s a de N u i t ». — 
Dans la journée de mardi, •*<£•••• de la Uouchèe de l'ain 
a distribué SaS soupes et portions de pain aux grandes 
personnes et 8.1'i soupes aux enfants. Au Hefuge de Huit, 
Î9 lits ont été occupés. 

Un d é p l o r a b l e a c c i d e n t da vo i ture . — l'a jeune 
garçon de 12 ans, Henri Delnalte, qui est atteint de sur­
dité, a été renversé, mardi, â ,'i heures et demie du soir, 
a quelques pas du domicile de ses parents, boulevard de 
Metz, par la voiture de M. Dubar, boulanger, rue du 
Tilleul.L'ne des roues lui est passée sur la cuisse gauche, 
qui a été écrasée. 

Après avoir reçu les soins de M le docteur Largilliére, 
le jeune blessé à été transporté a l'Ilôtel-Dieu. 

L ' e x p o s i t i o n can in» de B r u x e l l e s . — l'n de nos con­
c i toyens , i l . Hector De Sagre, qui a exposé une chienne 
annamite à la grande Exposition internationale canine 
de Bruxel les , y a obtenu le deuxième prix. 

U n c o m m e n c e m e n t d'Incendie r u e de l a Gare. — 
Dans la matinée de mardi, vers oeuf beures. un tas d 
papiers se trouvant près du calorifère, dans la cave de 
M. Cavrois-Mahieu, rue de la (îare, s'est subitement e n ­
flamme. Quelques seaux d'eau ont suffi pour éteindre ce 

-commencement d'incendie. 

jhTntre c a m a r a d e s d ate l i er . — Mardi soir, vers six 
heures , la police était requise pour se rendre chez MM 
H vu fre res, mécaniciens, rue I'eliart. 

V o ouvrier , Jules Vanderovera. légèrement pris di 
b i i s s o n . avait , s ,us aucun nmtif. laaca dans l direelion 
de l'iiii de '*••' camarades une Unie qui avait a 
senieni M*** C "" c a u >•• nln . 

Vanderon..pa qui faisait mine de \.>iil<nr r -
agenis. a été b.golt* c l amené au dèpOt central ou li „ été 
n-niii . 

Les «ocldee. ts 
, j,'ioruain r. 

r i .|"n» -i ,' 'i i'St " . linyliei,- rut in U v 
' " • r ' n d a i t a s a c n a i i l b t e . Kn m .ulai.l • escal,. r. ,1 

du naui --u t)a-. H le 
reçu le» lioius de M. le loi U al 

a constaté une lésion à la colonne verté-
laTdu blesse est grave; Cleiuu*eu a ele adnn- I 

de 6-1 
Jlaies 
^^rdil . i * i el ,1-griiig.iia 
•je;is de la maison 
î., uontre qu- " "~ 
brale. i ' ' ' 
r H o l , : D|eo l d e n ( i , i u e s - e s l produit rue 4e l a C o i n -

,rn,rtie luud' soir, un n.!.çon. Gustave ,8™W»»»«t. B 
^ A J.eTeU inoulaul se coucher, est tombe dans .es 
j , . 44 aus. eu i " 1 " » l a l B à u léte e t d e s c o i . i u 
* S ' *."; n nîe U Mes"", après avoir reçu les soins di 
MOM ' ' ^ i J ,," rTeu'u'èn a été admis â pHôlel-Dieo. 
U- * T ^ * m Z ~ & - - 0 B l.o.»rn»l.er. Alexaiidr. 

„„rv " w a R r . d'amenant ro* *>aukl,u 144, était mou 
H m > ' . h ^ , P à nueiques pas àe «ou domicile, dans Is 

- H . e * t a N ^ qu q p ̂  ^ e t , ,„ 

s o i , * „ • ' „ , ! , . phaussée en se donnant une en lor-
l o u r " * t 5 gauche .I l a ï u f admis à il lôtel-Die». 
au poii, n " * . 

, ._.—«•>« — l'u boucher de la rue du Christ, è 
L . lo» «•'•'•'"ï"?*'estraeti. 10 ans, a ete l'objet d'un , a , 

Mouscron, CV-aa . " " ^ a i , tralteiaeuts envers son cheval a. 
t. lundi.^Poui — 
levai d ijamrjei.t^ _ _ 

S B -appellent, sans «doute, I* désastr 
se . rr ; »A —___ . .aOVWf 1894 

B 
Nos lecteur» 

qoune ^ " ^ " ^ ' t V . eut pour résulta le .. . . , 
t t J S » S t S S S S s \ d'un | J - I nombre de ses comp. 

g0i°n5n des survivants de 1a colonne Bonnier a écrit nu. 
r*Ute b r ibure dans laquelle .1 .fait le récit du désastr. 
Et des tournées qui l'ont précédé. 

Ce récit poignant et instructif intéressera un grand 
D0,!'>mranderDcettrlbrUc!cSDure a U librairie du Marnai d. 

mSS*- - S» ; • ceDt"nes--
i b r a l r l e d n « J o u r n a l de R o a n a l x » . — Tradi 

tioAnscnUn.x.res, l' .rt démanger toutes choses à t a b l ^ -
par la baron."» » " " ' • 

t v u u i ' U i i ' S ' — Prenez le sirop pectpral DELABAERE 
. . .rrinntrrneOt r h o m e » , c a t a r r h e » , b r o n c t a l il «oerit rapidemei__ t | M i ^ e l ., e g t e i n p l o y e l r u 

«tccèi i « l ' a s t h m e . — Le flacon : 
3028—415:* 

t e " « r i p p e , " f n l l a e « z « 
efficacement contre les 
î'frTSS.'rëè dïn'kermann, M, Roubaix. 

tfl'l'S F R A I S , 1 3 R u e d u Hoim. 

LITTKES MORTliÂiirES ET DOBITS 
a e p a l a S fr*»»*« *» t « . . i . 

- asssaaa kanoux — A V I S «JBATUITdans i 

tournoi de toutaix. 

une carte d'abonnement au chemin de fer, qu'elle avait 
enlevée du panier d'une compagne. La malheureuse, i n ­
terrogée, avoua spontanément que c'était le quatrième 
porte-monnaie qu'elle volait dans les mêmes circons­
tance», depuis le 1er janvier. Klie avait acheté bagues, 
noucles d'oreilles, friandises diverses. Elle avait un jour 
reinis à sou pore l'un des portes monnaies avec 3 fr., 
disant que l l e l'avait trouvé. Maaklôt que le malheureux 
père eut appris l'arrestation de sa fille, il rapporta l'ar-
geii!. 

A r r e . t a t i o n de d e u x Insoumis . — On les recber-
diait depuis lougiC^f 8 '• mais jusqu'ici i ls étaient restés 
ntrouvan:es et on avait u m P a r l e s c r o i r e P a s s e s a 

l'étrauger. 
Leur présence ayant éti 

té arrêtes mardi après-midi', par le bnga« 
à la fabrique où ils travaillaient. L'on te nomme .'""' 
lave Lecru, né à Toyrcoing. en 1874; e l l e second Eugène 
Cocheleux, né à Croix en 1873. 

, - • Tourcoing: i ls ont 
signalée a . u „ f l r

B Martens, 

N e u v i l l e . — L'incendie de la ferme Phalempin. — Les 
curieux n'ont guère été moins nombreux mardi que la 
vente. Nous parlions hier de l'urgence d'établir un ser­
vice d'ordre : nous apprenons, en effet, que certains rô­
deurs de la frontière se sont empressés de profiter de 
l'occasion, et qu'ils ont entre autres choses, enlevés pas 
nal de bouteilles de vins. Les perles dépasseront 20.000 
raucs. 

Llnse l lea . — Divagation dis chiem. — M. le maire de 
Linselles vient de pi endre un arrête prescrivant que tout 
chien qui jusqu'au 20 avril prochain circulera sur le ter 

toire de la commune, sans être tenu eu laisse sera 
abattu ou nus eu fourrière et un procès sera dresse à la 

liai L-• de sou propriétaire. 

- roi. — Dii lanclK dernier, 
époux lui .i. i.ii!.:. •' qui 

reiign ux ,n individu eu 
dans leur domictli. au Hied-de 

R o n c q ( ai t iitalit 
rolitaul de l'abseï* 
liaient re a * U 

• . m i • |X nelre 
leiii . 

il était 
. . .. i . . qu'il fut dérangé \ar lr 

du ! •...". 
i,.-ii\ ci ne . .. ne prêlèi -e 

bord allentioa au bruit causé pai la iii.te du 
.--i qa'aprsa avoir Uoa bbauduunei 

Ls eurent sKmuaissaao ilative de voL 
H. Dm-.uloinhier a porte plainte au commissariat ie 

police, liactives recherebes ont été commencé! i our 
découvrit l'auteur ,1e cette tentative. 

Marc q en Barosul 

E n c o r e r é c l a i r a g e public à Tourcoinn; 
Tourcoing. 9 mars 1896. 

M nisienr le Rédacteur 
du Journal dr Nouas x. 

}• m- v .is pas qu'on ail cri- m cou si |i r c -
n ,,• i'.., la i te :•-. n i !• > a 

.Llilt Itjiii OUIi'i i i l „ - n U 61 •• 
du i u .ut : 2 courant, concernant i-' manque d'eclairagi 

I rues Je notre ville, aiattaaf nui n'a élé fuit 
JUKjUItl. 

Je «appose que cette lettre n'est pas tombée Mai les 
<'• i - « n e . i l . . ' I. • •'• ». B, 

de votre . ..n.p...; iaui. de , .as demaU' 
tii.ùiiire dau> le prochain numéro? 

Voici cette lettre : 
i • :. voulant bien ic do l'bMpitahtc 

.neax |(U et mauvais fréiv.— 
. i Mme y u i v e Sa.aetrii , de-

!•• urant rue Jacquarl. an ponl de Marcy, se vojat 
oiitrainte de ri courir à l'iutervenlion du garde DeliHare 

nr éire protégée contre les violences de sou liis Joseph 
iavanlan, âge de -20ans. Ce jeune homine. qui était ivre. 

• livrait à des voiftsde fait sur sa mère et sur sa sœur. 
MUS un accès de fureur Savaelen Prisa une partie du 
nobilier, s'arma d'un couteau et eu UtirU un coup an 
Ole droit de sa sœur, égée de 18 ans. La lame n'a tieu-
• usemeut pas pénétre dans les chairs, les véleineuts onl 
•lé troués et la peau n'a été qu'égratigiiee. Ce forcené a 
ié a n e t e immédiatement. Il a fallu, pour le conduire a 
a prison, le ligotter soigneusement, car il se rebellait 
outre le garde. 

— Vn domestique victime d'un vol de vêlements. — 
•lardi dans la matinée, un domestique de ferme, au sér­
iée de M. Couvreur, cultivateur au chemin des Peupliers, 

-'apercevait qu'on lui avait enlevé, pendant son absence 
e linge et les effets d'habillements qu'il possédait. Le 

iiioni#nt de ce vo! ; s'.élève à environ 60 francs. La gen 
, '-««cuj da Tourcoing a ouvert une enquête. 

Il'a détaille avec un grand seutimeu 
bien claire est intelligemment conduite 
est très pure et bien nette. Elle a été tr__ „ „. 
blic qui n'a pu malheureusement en apprécier toutes les 

Q ualités, car M. Dumontier était encore sous l'influence 
'un enrouement qui paralysait la meilleure partie de ses 

ressources. L'aubade du Hoi d'Ys, tout à fait dans ses 
cordes! a été aussi écoutée avec un vif plaisir. 

Mlle Ganue, de l'Opéra, avait aussi l'organe de la voix 
atteint d'une légère fatigue qui se trahissait par de petits 
toussotements: mais ses auditeurs étaient bien éloignés 
de supposer cette indisposition en l'entendant ebanter 
avec une pureté étonnante el une remarquable puissance 
de sonorité l'air du C'id et le duo de Sigurd dans lequel 
M. Dumontier a été son vaillant partenaire. 

Elle s'est montrée surtout admirable dans la scène do 
« Miserere » du Trouvère qui lui a permis de faire valoir, 
outre sa spleudide voix, un talent dramatique des pins 
poignants. Son action scénique a produit sur l'assistance 
une impression de frisson et de vive admiration. Le 
ebant de M. Dumontier, et dn chœur dans la coulisse, 

e même Is son de la cloche, ont complété l'intérêt 
saisissant de cette scène. 

L'assistance a été aussi particulièrement charmée par 
le grand talent de M. Tracol, premier prix de violon du 
Conservatoire de Paris, taleut dont il a fait apprécier la 
souplesse et les ressources variées dans des œuvres de 
car.ictère divers : Le Chant de Plevna, Méditation de 
l'hais, L'Abeille, Comte arabe et Obertass. Le mécanisme 
du violon n'a plus de secret pour lui, et de plus son jeu 
est d'une pureté, d'une netteté et d'une homogénéité de 
son absolument remarquables. 

H joint à ses précieuses qualités l'absence de toute pré­
tention à l'ellet et une consciencieuse exactitude d'inter­
prétation. 

La note gaie, obligatoire dans tout concert, a été 
donnée par M. douze, chanteur de genre, dont les chan­
sonnettes admirablement mimées onl obtenu le plus iranc 
succès. 

Le piano d'accompagnement était tenu par M. Seutin, 
qui s'est acquitté de ses fonctions avec sa virtuosité 
habituelle. 

Nous nous faisons, en terminant, l'interprète des assis­
tants auprès des organisateurs du concert, en leur ex­
primant la satisfaction générale dont nous avons de tous 
côlés entendu les échos à la sortie. 

. ' i L f ^ l T m s s ï o n ' é n ^ f S ^ - ^ S T ^ S S i S ^ - . W ' - * d " "»rPè™-
. •? J ftVi«!îii nn - ! « ont pas p r i s part au vote : MM. Achille Bouillies, Claeys, 

e très g >ô.tee.du pu_ ( Depreux, Gery Legrand, Huguet, Achille Scréoel. 

^rije^.:ci&-.ricrisr^3LTO-<ï»i. 
Tr ibuna l c o r r e c t i o n n e l de Lil le . - Audience du 

mardi 10 mars. — OcTUASCS AIX t u m — Le jeudi 
inq mars a midi, des agents passaient rue Turgot a Rou­

baix, quand lit furaat injuries par un .ourneur eu fer, 
lu nom de Louis Dehroe, demeurant rue Moyerbeer. Cet 
;cart de laugage vaut a Debroe une peine de quinze 
jours d'emprisonnement avec sursis et une amende 

cinq fraucs. 

CORRESPONDAriCt 

E T A T - c m i , . — ROUBAII. — Déclarations de naissances 
mars au w mars. — Madeleine Desplechin, rue de l'Ooest, 48. 
— Maurice Bailheu, rue de Lille, cour Six, I. — Marguerite 
Lorneua, Graude-Bue, 17Ï. — Raoul Liénard, rue du Fonteuov, 
«r.e rOpo-Meunsse. 8. —Maurice TrutTaut, rue du Coq-Frau-
cais. I I » — Marguerite Lemaire, rue des Art», 55. — Acnés 
Locqucgnies, rue des Fondeurs, cite St-Maurice, 8. — Félicie 
Lecerr, roe de Lille. 19t.— Hortense Bostyn. rue Basse-Masure, 
«3. — bimonue Delaire, rue du Fort, cour Vigin, 1.—Arthur 
Corbeaux, rue Iienain, 55. — JWrtaroiijn* de dicis. — Lauren-
tine Catry, l an !> mois, rue de Naples, cour Lemaire. — Elisa 
Landneujt, 50 aus, rue Ste ïhèrèse. tu, — Emile Rissen.7 mois, 
rue des Fossés, 48. — Henriette Cornet, 1 an, rue Bicheheu, ». 
— Marie Fonteyne, 4 ans, impasse Nabuchodonosor, cour Preys 
». — Emile Vermeulen, 29 ans, Hôtel-Dieu. — Anne Dubois, 77 
ans. Hotel-Dicu. — Augustin Venneste, l î ans. Hotel-Dieu. — 
Charles Crucke, 72 ans, i ue St-Jean, aux Petites-Su'iirs. — Ju­
liette Marin, :o ans, rue de la Guinguette, cour Tiberghten. 

T0DMC01NG. — Déclarations de naissances du mardi 10 
mars. — Albert Mullier, Maternité. — Berthe Ghesquiere, Ma­
ternité. — Cyrille Delaere. Maternité. — Alice lleyndnckx, rue 
,le la Nouvefle Tossée. — Marie lleschamps, rue des Piats. — 
Hélène Dnfermont, rue de la Potente. — Céline Vroman, rue 
Agathon Mazette. — Marcel Courouble, rue de la Marliére. — 
Madeleine Voreux, rue du Calvaire. — Déclarations de décès 
— Hortense Loridan, 74 ans, rentière, rue des Piats, 72. 
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» Je crois ma réflexion juste et digne d'intérêt » 
Agréez, Monsieur le Rédacteur, mes civilités empres-
es. Le noctambule du 2 mars. 

CONSEIL MUNICIPAL DE LANNOY 
Le Conseil municipal de Lannoy ses! réuni à la manie. 
Sont prêtants : MM. 0. Bélreniieux. maire' ioly. adjoint: 

3elcroi.se. Marriliv, Dnjardin, Charlat. Valenduiq, C. Bêtre-
nieux. Mulle, Iti'tifrnieux-l'ajot, Verdier. 
Absents : MM. J. Houteray, Leborgne. Mullier. 
Sont ègaltOMOt piesenLs : MM. Tuiilemonde, Dervaux, Del-

art. membres du bureau de bienfaisance. 
Le public était nombreux, car la séance présentait un vif 

atèret es raison de la question du legs de M. Dufermont. 
M. Valenducq fait connaître au Conseil que, dans un projet 

de testament, M. Dufermont a demandé qu'après sa mort, on 
lût ses dispositions testamentaires dans le Journal de 

Hctibaix. 
is il donne lecture du testament de M. Dufermont, en date 

du 10 janvier 1892. En voici tes principales clauses : 
« 4e donne et lègue la toute propriété et jouissance de tout 
que je possède, au bureau de bienfaisance de Lannoy que 

nstitne mon légataire universel aux charges et conditions 
uprvs ; pendant dix ans. à compter de mon decés. le bureau 

de bienfaisance ne poi'.rra vendre aucun de mes immeubles ; 
prés ces dix ans, il pourra les aliéner et réaliser ; le produit 

sera employé en rentes sur l'Etat ou en obligations de chemin 
le fer. Les revenus nets de gestion et d'administration seront 
apfetahsès pendant vingt-cinq ans. à compter de mon décès. 
Apres ce laps de temps, ils seront, à perpétuité, affectés, 

haque ann-.'e, à constilner une rente de mille francs par au 
i chaque ménage de journalier que le bureau de bienfaisance 

désignera connue les plus méritants. Cette rente sera réduite 
^ cents francs lorsque l'un des époux viendra à mourir. 
Valenducq donne quelques explications sur la situation 

créée par M. Dufermont au Bureau de bienfaisance et fait 
"éiiumeratiou de sa fortune, tant en immeubles qu'en espèces. 
oit un total de quitre-vmgt mille fraucs. Puis il donne lecture 
l'un rapport dont voici les bases principales : «M. Dufermont 
emble n'avoir visé que les immeubles qu'il a entendu conser-
rer en nature. 11 y a deux choses bien distinctes dans sa suc-
ession : la partie immobilière dont il règle la disposition, et 

la partie mobilière qu il lègue au Bureau de bienfaisance sans 
U lions. 

.. faut remarquer que s'il en était autrement il aurait un­
ie bureau de bienfaisance dans une situation difficile, puisqu'il 

„r-Mta payer immédiatement des droits de successions im-
nortants à nrélever sur ses ressources actuelles: car ces droits 
i« peuvent 'pas être eùpsidérés comme un passif ordinaire qui 
B déduit de l'actif. Il est vrai que dans la dernière ligne de 
DU testament U j'nfermont dit que tous les frais sont â la 
barge de sa succession. 
Pourrait-on, avec une autre tailcrpretation fane considérer 

les droit» de mutation comme des frais, dont il entendait 
charger immédiatement sa succession, et dont il demandait 
que le pre-èvcœL-r.t fut fait fait de suite* ' 

En second lieu, on rencontre dans la succession pour cer-
dtns immeubles des propriétaires Didinjî qui vont demander 
mmediatement la vente des propriétés dans lesquelles ilsppt 

des intérêts. 

Le Bureau de bienfaisance ne pourra pas résistera la vente 
uni ypuirait être provoquée, car nul. aux termes de la loi, ne 
neuf èi«-r*;-'Oiit.:;ml à oVniei'ier dans l'iuài ..s.Oll. 

Enfin' ies « u t i o immeubles lègues pa; M. Durern.oiit 
au Bureau de bienfaisance cjMjaarpnoei.t doux* IIMSM ns ailuees 

Unuoy et à liera. Ces mn.ioftt. ' " ^ *»<>f"' .*-*^}}iuu a--1"! 
ins mi état de dêi.ibr ineiiî ah* vi . *, dn ventirtî trintrerei-
r en bou cUI, les reveuus qu'elles produisent devront être 

Dttti 
. . .un peut M i.iiiiMi;tin,ni i..^.-(i«ii* .,t ctifonMaitr?, s il 
serai! pas possipir ae vendre tes lUimeubtes eir plaçant le 
H!UI| de la vente et les reveni —• -»••»«• —•- '•*•'•« ««« ^-rentes sur l'Etes, afin de 

'i5:i"hs. une rente de 1.000 francs |>ar an à Cmqbé 
r gf ie j.M»i •*» v*i ! -,s 1'*"̂  iberit.mts wtkm les expressions 

- >•<. » 

lui - - . i 'e- ;.. M*9ê Jo ce rappori, 
î.fitie \ I n i.g-, iiuiverad qui lui B el-
;.,;' , ' .i. .. • ' l •• -I le l'n M .Tutlrip eter le test- 1ï| 
,,„,!- M - D rortui*< u. btli i. 4u .i. in.it uc doit p 
bu . t - i tK-ikiM «i|K'ot f> uni i* Uf i:.iu<iit, «I le Burti-i. d 
bieiitai*aiu. | . . n i . . m dispuM-i ii*>»ii^u!iiUmput; si la vente 
d> piopriétes indivises est demandée, le produit de la veut* 
rev/uaiit île .» rlui siia employé en lentessur l'Etat pou i 
orées atvfle i.•* revenus la rente pour vieux ménages mentants 
âpre» 35 vus . ur yeiulre immédiatement les maisons laissées 
11:11 M. Dut. rii.ijnt afin de faire le même emploi des prix de 
vente. Cette troiwésaê demande répond à l'esprit sinon à la 
itttte du testament, 

l'our corroborer ces explications, M. le Préfet pourrait de­
mander un rapporta l'architecte de la ville ou à tout autn 
personne compétente pour s'assurer que les faits indiqués sont 
exacts OQ l'avis d conseil de salubrité. 

Cette délibération du Bureau de bienfaisance a été ratifiée, 
H l'unanimité, par le Conseil municipal, 

M. Valenducq termine en disant qu'il y a lieu ue demander 
l'autorisation nécessaire pour accepter le legs, et d'adresser la 
délibération du Bureau de bienfaisance et celle du conseil 
municipal à M. le Préfet un Nord. La séance est levée à nenl 
heure? 

N.B. — Le lendemain M Betremieux. maire, et M. Valen­
ducq. ont eu un entretien à Lille, avec U. le préfet du Nord, 
et ou espère que l'interprétation du testament sera conforme 
au rappprt et aux décisions du conseil municipal. 

Concerts et &§Ot*<*l** 
' Ir6 ,e choral badaud Y «es membres honoraires Des 
fauteuils aux dernières galeries, uue assistance Passée 
•t enthousiaste qui a fait tête à tous les artistes qui ont 
iiriHé leur concours a cette fête musicale. Ce " é ^ Q f 
ustice. • car tous les numéros du programme preseu-

'Sient ùîTréel intérêt artistique et ont été interprètes de 
ucon à enlever les suffrages les plus refraçtaires. 

Mentionnons d'abord l'Association sympkomque qui, 
ous "a direction de M. Koszul a exécuté avec la * » ^ * 
i UDuelle elle nous a habitués, la très originale Marche 
orrclmè de Louis Ganne et la sémillante lantatsie de 
\Varhs Les Muscadins. . 

le choral Sudaud, dirigé par son sympathique chef, 
,1 Minssart, a interpréta (feux œuvres qult a ftva.'t pas 
•nrore fait entendre à Ronbaix. Le chant des MaUloU 
tl Barlonx et La voix humain* chœur qui lui a été 
Sn i^ar M II. Maréchal, en souvenir de sa magnifique 

Jxecntion qui lui valut le premier prix a» «ousonrs de 
nnnkerane Le Choral t/adaud a donn* à l'interprétation 
le ces deux chœurs une chaude et brillante couleur 

GRAND-THEATRE-HIPPODROME 
Lundi 16 mars 1898 

Le grand succès actuel de l'Odéon 

P O U R JL^^V C O U R O N N E ! 

Pièce en a actes 

de M. François Coppée, de l'Académie Française. 

Prix ordinaires des places : Fauteuils et loges, 4 fr. ; 

pdurtour, 2 fr. 50 ; 1"* galeries, i fr. 75 ; î " " galeries, 

0 fr. 60. 

Location ouverte chez M. Jubé, rue de lauare. Téléphone 1 V O H D 
Le général Dnoheana à Dnnkerqne.— M. le général 

Ducti»kca est arrivé mardi & Dunkerque, par le train de 
4 heures 54, vMaut de Calais; il était accompagné de 
Mme Duc lies ne. 

Le général a été reçu snr le qnai de la gare, par M 
maire de Dunkerque et U. le général Chariot, gouverneur 
de la ville. 

Le vainquDor des Hovas était vêtu d'un pardessus de 
couleur stmbre et était coiffé d'nn chapeau melon. Bien 
que l'arrivée du général ait et? tenue eaehée, jpp I per­
sonnes environ se tenaient sur la 'place delà Garei et se 
sent respectueusement découverts deVànt lui. 

Le général B6t ensuit» monté dans sa voltnre qui l'a 
conduit & son cltàjot da U ru» <•• *}«rofs»; • 

«MOIS FUNEBRES - t OBITS 
Les amis et connaissances de la famille LALOUETTE-

PAKENT, qui, par oubli n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Charles-Loon LALOUETTE, 
époux de Daine Augustine PARENT, décédé à Roubaix, 
le 8 mars 1896, dans sa 61e année, administré des Sacre­
ments de noire mère la SainteEglise, sont priés d é c o n ­
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vonloir assister i la Messe de Convoi, qui sera célé­
brée le mercredi i l courant, a u heures, aux Vigile», qui 
seront chantées le même jonr, à fî heures, et anx Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu ie jeudi 12 dndlt 
mois, 4 10 heures 1|4, eu l'église Notre-Dame, à Ron-
l'Hix. L':tssemhlée à la maison mortuaire, rue du Grand, 
Chemin, •>. 

Les amis et connaissances de la famille PLUQUET-
ANSA1I, qni, par oubli, u'aura'eiit pas reçu de lettre de 
ta'ie uartdu décès de Dame Félicité Elisa ANSAR, dé-
ceduo a Launoy. le 10 mars 18B6, d î . n s s a 5 ï e année, ad-
iniuialrée îles Sacrements de n o u e mère la Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Ser. ice Solennels, qui amont lieu le jeudi 12 courant, 

) heures, en i'eglise de Lannoy. — L'assemblée à 
inuison mortuaire, Gr.uidTlace, Lannoy. — L'Obit 

du Mois sera célébré le 30 mars, à a heures, en la même 
ëgli.-e. 

Les amis el connaissances de la famille LANDR1EUX-
BOMARD, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Mademoiselle Elisa LANDR1EUX, 
née a Rnmes (Belgique), en 1845, décédée à Roubaix, le 
9 mars 1896. administre* des Sacrements de notre mère 
la Sainte Eglise, sont priés déconsidérer le prêsentavis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir a s s i s t e r a i ! Con-
\ i 11 Service Sobiincls . qui anrunt lieu le jeudi l î 

, ai nt, a 9 heure», en réglrse Saiule-Eiisabetà, à Rou 
linix. — L'assemblée à la tnaiaiMi niortuain-, rue Sainte-
rhérése, 49. 

I n oblt Solennel In Mois si ra célébré en régime 
Nolrc-liaïue, a Roubaix, te jeu.i; 12 mars 1896, à H heures 
l|-2. pool l>- repos de l a m e de Monsieur Jeau-Baptiste-
10 \ DELOS. membre dn Tiers-Ordre de Saiul-Francois 
ii ,i»MM, •!., m..- a II-I,!UI:, . le 6 février Idt*, dans sa 
•• - année, administré (les Sacrenteuls de notre mère la 
Sainte Eglise. Les personnes qui, JKH- oubli, n'auraient 
pas r.jçn de lettre de fam part, sout one.es de consi­
dérer le prééeat i n » connue eu tenaiiL lieu. 

Lu Obit -soleiiuel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Pieire. à Croix, ie jeudi 12 mars 1896. a 9 heures, pour 
le repos de r i m e de Monsieur Henri ROYEN, decéde à 
Cro'X, le 11 février 1896, dans sa S4e anm e. admi­
nistrée des Sacrements de notre Mère la Sainte Eglise.Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sout priées de considérer le présent avis 
comme eu tenant lieu. 

D é s o r d r e s é l e c t o r a u x à. M a t i n e s . — Des troubles 
politiques très graves viennent d'éclater à Matines. 

La raison? Des élections communales qui. le 17 uo 
vembre dernier, fnrent favorables aux libéraux, on été 
auunléts par le gouvernement. 

Dès que la nouvelle a été connue à Matines, des désor­
dres se sont produits. 

Les libéraux ont organisé une manifestation, les car­
reaux des établissements catholiques ont élé brisés ; il 
a été procédé à de nombreuses arrestations. 

A minuit, la police fit évacuer tons les établissements 
de la place. Dans un de ceux-ci, se trouvait un nomme 
Van den Broeck, qui avait dit s'y réfugier, pour éebap. 
per à une bande d'individus qui voulaient lui faire un 
mauvais parti. 

Malgré la crainte q u i ! exprimait au commissaire de 
police de tomber de nouveau entre leurs mains, celui-ci 
le lit sort.r. .Mal lui eu prit, c a r i e maltieuieiix avait à 
peine mis les pieds à ta porte qu'il fut assailli et frappé 
de plusieurs coups de couteau dans le dos; son état pu! 
très rrnve. 

La f!ari1e civique est resiée sur les lieux jusqu'à 2 h . l |2 
du uiallll. 

Deux agents de police ont ete gravement blesses au 
cours des bagarres de la nuit dernière; 1 un d'eux,l'agent 
Cautyzer, est même mortellement atteint. 

Manifestation socialiste à Bruges - Arresta­
tions. — Hier, vers 10 heures du soir, après une repré­
sentation théâtrale donnée au local socialiste par un 
groupe de compagnons de Gand, les socialistes sont sortis 
en cortège et ont manifesté bruyamment. 

La ponce, qu accompagnait les manifestants, voulut 
interdire, eu vertu du règlemeut communal, les chants 
;l les cris ; les socialistes continuant leur tapage, la po­
lice arrêta les meneurs de la bande, ce qui amena una 
bagarre ; force resta néanmoins à la police. 

Les manifestants accompagnèrent au commissariat les 
compagnons arrêtés, qui furent bientôt relâchés. Le 
cortège se reforma, et à la Grand'Place la manifestation 
reprit de plus belle. La police y mit fin par l'arrestation, 
malgré une vive résistance, d'une dizaine d'individus. 

1 * orne des eaux. — L'Ourthe, dans la traversée de 
RiVâge à Angleur, détorde en beaucoup d'endroits. Dans 
les fonds des Ouarreux, l'eau se précipite avec violence 
de rocher en rocher. 

Les ponts de Liège sont complètement envahis. 
Les barrages d'Avrov, de l'Eve, lié et de la Fonderie des 

eanens sont complètement conçue». 
ta s rv'ce des bstnaai à ««aant est interromps 
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Le noiniilf Hvpers, qui a tué sa femme, il y a quelgue-s 
Murs el avait d.coupe te cadavre eu morceaux a été 
li iivç uen tu, insriji iua.liu g l ) nr««ti des l'etds Car 
mm a bruxelm-.. 

Tenta t ive cr imine l l e à Conttcb. - Lundi, un mal 
, , m a tire un cou,, de fus.l dans la vitre d'un coin 
...miment de première du train direct d'Anvers à Turu-
boul(2 b. 33), entre Hove et Conticb, à la hauteur d'une 
rangée de petite* maisons qui se trouvent en contre-bas 
du talus. 

Des ballettes formant la oliarge ont brisé la vitre et 
-ont allées se loger dans le compartiment au-dessus de la 
lete-dnvoyageurs.ee compartiment était occupé par 
.lenx dames et une petite fille. 

Quelques secondes avant l'attentat, la petite Qlle se 
rouvait encore debont devant la vitre brisée et dans 
elle position eût élé tuée on, gravement blessée. 
Là malfaiteur a été vu descendant le talus au haut 

duquel il s'était posté contre la baie, et tenait encore en 
main son fusil. — Il s'est arrêté et a rejoint deux, entres 
individus qui s? trouvaient l i . 

M. le sous-chef de gare de ÇQuticU (Est), informé de ce 
qui venait de se passer, a pris immédiatement les me-
cures les plus énergiques afiu de découvrir l'auteur de 
cet acte criminel. 

Mouscron. — Le projet d'installation d'un réseau 
téléphonique auxiliaire. — L'administration des télégra­
phes a l'intention de créer, i Mouscroi., un réseau télé­
phonique auxiliaire, a adjoindre au réseau principal de 
Courtrai Ce reseac-arnexe ne sera, d'ailleurs, établi, 
que s'il se présente, au moins, quinze demandes d'abon­
nement annuel. Le nouveau bureau téléphonique auxi-
lairefonctionnerait, comme le bureau téiégraptnque.de 7 
heures du matin a 9 heures du soir. 

Afin de favoriser l'extension du service téléphonique, 
dans les localités de rang secondaire, le département des 
Chemins de fer.Postes et Télégraphes, est disposé, dans le 
cas ou un nombre suffisant d'adhésions seraient recueil­
lies,* créer de» bureaux centraux auxilinres,qni seraient 
rattachés au réseau principal le plus rapproché, pour 
former ainsi un seul et même groupe d'exploitation. 

Mai?, au lieu d'être établi, comme il I est actuellement, 
d'après la dislance du bureau central, le prix d'abonne­
ment serait calculé sur la longueur du raccordement au 
bureau central auxilaire de façon a réduire, dans une 
large mesure, la charge imposée à l'abonné. 

lïe» vepsaignâments pourront ette donnés au bureau 
téléphonique «t au bureau télégraphique de Mouscron. 

— La Caisse d'épargne postale. — Les titulaires de 
livrets de la Caisse d'épargne postale ds MQuï.ïîaa. sont 
priés de déposer, le plus tôt possible.. Ijurs livrets, pour 
îrie le^pèfceptèuVâeVrjQïWT W»W 'prricéfJar. a, ? ijj»«vp 

l • « f . v o t « • df8 *t"f l t e , , , '6•- Lundi,ïe Sénat a repousse 
par ifo voix contre 60 le paragraphe additionnel de M. Loor-

„,„ . . ,, , lies a 1 article n des propositions relatives aux chambres de 
iTnieane ténor, qui donne les plus belles espérances, commerce. ™»uves anx enamores ae 

Dnmontier, s'est fait entendre dan» l'air de Uskmt ; H | Ont voté j»ur ; MM. Maxime Lecomte, Trystram, 

en un acte. Entrée : première, un franc; seconde, 0,50 
centimes. 

Tournai. — One nomination. — iPar arrêté royal, M. 
0. Delval, juge au tribunal de première instance de Tour­
nai, vient d'être nommé membre du comité permanent 
d'inspection des établissements d'aliénés, et des asile» 
provisoires et de passage, de l'arrondissement de Tour­
nai. 

M. Delval succède & M. E. Macau, décédé. 
Courtrai. — La procession des Saints Cheveux est dé­

finitivement fixée au dimanche après l'Ascension soit 
donc le 17 mai prochain. La procession sera annuelle. 
Chaque année les groupes s'accroîtront jusqu'à réalisa­
tion complète de l'idée du Comité organisateur. Mgr Waf-
felaert. évéque de Brnges, assistera à la cérémonie. La 
procession des SS. Cheveux n'est pa» nouvelle, il y s 
un siècle elle était annuelle. La révolution française la 
supprima. Depuis lors ii y eut deux ou trois sorties. La 
dernière, date de 1860. Pour donner une idée de celle 
qn'on prépare disons qu'un seul groupe, historique com­
prendra 68 personnages. (Ju'on juge du reste parce seul 
détail. 

E s p l e r r e s . — Un nouveau système d'avertisseur au 
passage à niveau. — Afin de prévenir les accidents qui 
se produisent malheureusement avec trop de fréquence 
aux passages à niveau des chemins de fer, l'administra­
tion des chemins do fer belges a fait installer au passage 
à niveau de la station d'Espierres, un système de son­
neries automatiques très ingénieux, dû à un fonction­
naire du Railway. L'appareil, qui présente assez bien 
l'aspect d'une borne-poste, est surtout destiné à avertir 
le public de l'arrivée d'un train, oar un lentement con­
tinuel, que l'on peut entendre à 100 mètres de dislance 
au moins, et qui ne cesse de fonctionner qu'après le 
passage complet du convoi. 

Le • Bien d a P e u p l e ». — Nous avons dit qne le Bien 
du Peuple, dont la publication avait ete interrompue, 
vient de reparaître, sous forme de journal hebdoma­
daire, a Liège. 

C'est le seul changement qn'aitsubi l'excellent organe. 
Comme auparavant, le Bien du Peuple soutiendra, dans 
l'ordre des doctrines et sur le terrain pratique, les ré­
formes sociales réclamées par la justice et par la cha­
rité.! 

L'esprit large qui l'anime se manifeste dès les pre­
miers mots. Notre coufrère reproduit l'appel éloquent 
adressé il y a quelques mois par lord Halifax aux 
chrétiens d'Angleterre en faveur de l'union. De même, il 
reproduitees paroles de Montaleinbert : « Parmi ceux 

3~ui se croient nos ennemis, combien qui n'ont besoin que 
e nous connaître pour être à nous ou du moins avec 

nous t H y a entre nous et eux , uou pas un mur, mais 
seulement nn voile. . . ». Le Bien du i'euple ajoute: 

« Nous devrions finir sur ces paroles magnanimes, profondé­
ment chrétiennes.Qu'on nous permette toutefois de les appuyer 
d'un exemple qui sera le gage des espéranct-s et de la confiance 
des pauvres et des ouvriers, peinant sous le poids d'une misère 
dëconragean te. 

• Nul pays n'a mieux gardé l'unité dans son parti politique 
chrétien que l'Allemagne. Le Centre a toujoucs été une tour 
inébranlable. Or, non plus, nul pays n'a étendu sur le monde 
des travailleurs une protection plu» efficace que l'Allemagne, 
protection due surtout aux généreux efforts de uos coreligion­
naires. 

» Sans secousse, sans heurt, sans violence, sans haine, donc, 
nous poursuivrons immuablement le relèvement de la classe 
ouvrière a laquelle nous avons voué toute notre vie, toutes nos 
pensées, tous les battements de notre cœur. » 

Dans nn article développé et rempli de graves consi­
dérations, notre confrère rappelle le devoir imposé à la 
« démocratie chrétienne » ; « Elle veut, dans une sin­
cère et loyale alliance avec tous c e n x qui se réclament 
avant tout dn titre de catholique, travailler efficacement 
a instruire, à élever, à organiser le peuple travailleur, 
uou point pour entrer eu lutte avec les autres classes, 
mais pour obtenir par lui -même et avec le concours de 
tous les hommes de bonne et droite volonté, ces mesu­
res précises et efficaces qui vont au fait des abus et qui 
préparent peu à peu l'ascension populaire ». 

> Elle veut, en résumé, aider le peuple a obtenir paci­
fiquement et dans toute la mesure légitime, satisfaction 
â la double aspiration que nous avons décrite el qni 
explique le mouvement désormais incompressible de la 
démocratie contemporaine 

T r i b u n a l d e p r e m i è r e i n s t a n c e d e C o u r t r a i . — !M« 
chambre corrrctuinnelle. — Audience du 10 mars 1&941. — Ou 
trages à un citef de station. — Un boulanger de Courtrai, de 
nom de Itoggeman Félix,avait outragé le chef de station d'Har-
lebeke. Le prévenu ne comparait pas, Le Tribunal donne d' 
faut contre lui et lu condamne avec sorsis à ÎC francs 
d'amende. 

Outrage à la police. — Sous cette prévention doublée de celle 
de coups â son père, comparaissait Wallaert Alphonse bou­
clier â Menin. Ou premier chef il reçoit une amende de 10 lr. 
du second une de 30 fraucs. 

Bris de clôture. — Pour destruction de ctatuie accompagnée 
de menaces Charles (jpsomer ouvrier â Memn est condamné à 
deux fois 26 francs d'amende . 

Cvups et blessures. — Du chef Je cette prévention le nommé 
Poignet Jules, cabaretier i llerseaux est condamné à 30 fraucs 
d'ameude avec sursis. 

— Sous même prévention, Constantin Kerchof, tisserand, 
à Menin s'entend condamner â une amende de 26 fr. 

— Comparaissaient ensemble sous la prévention susdite : 
Buttenaere Jules, ouvrier agricole, Vandeweghe Marie-Louise, 
sans profession, et Vandewegne Sidonie, sans profession, tous 
trois a Mouscron, Jutes Uuttenaere ne comparaissait pas. Le 
tribunal donne défaut et le condamne à un emprisonnement 
de 15 jours, Marie Vandeweghe reçoit 10 fr. d'amende ayeç 
sursis. La dernière prévenue est acquittée. 

— Pour coups aussi, le nommé Vanwambeke menuisier a 
Mouscron, reçoit une amende de 26 fr 

V i l l e d'Anvers . — KgpMMl de fr. i83,4iO,000 
(1887). — .••3etiMge ah sort. — 10 mars 1896. — 44 
séries d'obligations remboursables le 1er juillet 189o. 

^^ 1LLXL „• T .„™K .->., ^ 10,000 
1,000 

série 34434, n' 7 remboursoble par 
Série 58643, n' 17, îd 

1 0 . :ioo 
Î50 

es par 150 

Série ÎS'Olo, rv SS; s. 02534, u- 16 id. 
Numéro^ des séries suivantes remboursabl 

francs 
Série 3481 n- î Série 20391 n- fi Série STOlo n' 11 

5129 19 22392 I 
14717 6 34454 l i 
14717 20 30090 4 
16069 3 37466 14 M M 18 
17867 13 378^1 
20471 24 W798 

Sauf les numéros indiqués ci-dessus, les séries suivau-
'— sont remboursables par 110 francs : 

16069 22392 37831 47383 0Q3B». 69377 
17821 30132 40798 49806 62534 7223» 
17867 31173 43960 »7<MS 
10471 3 U 5 i 44399 S7378 
203V.I 3G090 4313i 58643 
20733 37466 4661* 00059 

Série 37013 
6005» 
60394 
62331 
62584 
63389 

S4S» 
7345 
8048 
8114 

12450 

14 

625'lr 

isrn 
«33*1 
659CS 
66442 Ces obligations sont payables i Anvers el à Bruxelles, 

à (a Société Générale, Montagne du Parc. 
(.'intérêt cesse de courir à dater du iour fixé pour le 

remboursement. Les coupons indûments détachés seront 
déduits du capital. 

Les obligations sorties aux, tirages avec prime doivent 
être visées au bureau de la Dette communale, avant d'ê­
tre présentées au remboursement. 

CHOSES ET AUTRES 
--- Je vous assure, madame, que votre futur gendre est 

plein d'esprit. 
— Alors, il en est économe, car i) n'en dépense pas 

beaucoup. 

* s 
La leeon de bébé ; 
— D'où viennent le» pommes? 

— Des pommiers. 

— Les poires ? 

— Des poirie;^ 

- E t l ç , nattes* 
Bena, apros un Instant de réflexion et tout triom-

puant : 
— Des calendriers. 

Caisse d'Epargne et de Prévoyance de Tourcoing 
Se'ancrs des 8 et 9 mars 

DESIGNATION 
I.ES 

CAISSES 

Tourcoing . . . . 
Blanc Scan . . . 
Croix-Kouge.. 
Hal luin. . . . . . . 
Linselles 
Roncq 
Oondues 
Uocsbecque.. 
Moin 

Ville 

YKIISEUE.STS 

i SOU 
3.179 
1.035 

REMBOURSE* 

1 
M 

s 3 
5 

l i 
17 
13 
1 
i 
I 
i 

189 

SOMMES 

Î7.3AG n 
t.ttl 50 
(.531 — 
1.233 83 
2.HU 82 
3.702 97 
2.1*3 18 
1 930 — 

« — 31? — 
200 — 

49 6S6 UJ 
Les salles d'attente sont ouvert*, une demi-heure avant celle 

llxée pour les opérations qui se font toutes simultanément. 
Le Caissier, ROBITAILLS, 

&gè de 46 ans, terrassier, demeurant à iioubaix, qui a i 
purger une peine de six mois de prison, prononcée con­
tre lui par le tribunal correctionnel de Courtrai, pour 
coups et blessures à sa fille. Vaugeluwe a été écroué a 
M nnson de Courtrai, 

COMBATS DE COQS 
ROUBAIX. — Il y avait, mardi, a 4 heure» «t demi, une nom­

breuse société chez M. Lequenne, a I'.. Enflé u, lue Blanchi-
maille, pour pendre part à la partie qui se jouait contre la 
société de l'Abattoir. Il s'agissait d'un 3 de 5 mort pour 50 fr. 
On a remarqué plusieurs excellents coq*. L'Enflé a caffnâ 
les Ire et 6e paires et perdu les ïe , 3e. 4e et 5e paires. Vani-
mation a été grande pendant la durée de cette parti* et les 
paris n'ont pas fait défaut. 

— Aujourd'hui à i h. 1(2, Au Clairon des Zooaves, nie Pel-
lart, attaque d'un. 3 de 5 pour 50 fr. contre le Bon Vivant. 
Entrée B0 centimes. 

— Jeudi 11 Bars, a l'Entré. 3 ds 5 pour 50 francs centre 
Coq Gaulois, de Li'.W- Mise au * L 

—» Vendredi t3 mars, chez 
Lacroix, reudage de la Pal— 
paris sont déjà engages, Iftaç au parc a 

— Mercredi 11 suais, a|(aau*«" 
de plaisir a. 1» ft.. au "̂  — - 1 - - 1™— — "ùJi'-if u 

•— là soSiéU <••- ,.iairon des Zouaves, rue «" a r t i J 'V 
^ jst*"* ^ tfon vwant de la ru* detChampr 

ASocEnâi.'. — " ï «'ait beaucoup d'amateurs, a la partie 
coqs qui a en lien, hier, à l'estaminet du Capreau,* IVas-
Bnal. 11 s'agissait de l'attaque contre la société des Boocners 
MouyanxTVolcl les résultats dn combat : Les Ire, *e et 5e 

Raires ontété gagnées par le Capreau ; les îe et 3e paires par 
is Bouchers de M ou vaux. 
FLEas-LE-Bascco. — Hier a eu lieu, e h » Desoubrv. çabars- „ « . . . _ . . _ , 

tier au chemin Despinoy, au Breucq, le renflage de limpor- 1) 2 8 , r U 6 0 6 l a G a r e . R O U B A I X 4046Î 
tante partie engagée contre la société Bacq de Wasquenal. 11 g. ' 
y avait foule damateors pour assister à ce combat «t les pans I %*r~r- •.- ~T? 

, ,1 u» o pour ou rraiKS 
1 pare à l b. Ifl. . 

M. CosseoMNM, 4 rar.. 
|i» eoiitre ttoada*: H n ; 

_ _ «ttoir, rue 
. . ; d'Importants 

,'ueUres. 
... J de 5 pour »? fr;«t paires 

[MM 

CONCOURS DE CHIENS RA7IERS 
TBAIX. — Dimanche, M mars, À 3 heures, chez M. A. 'Ma-

al, rue de l'Ommelet. 193, concours spécial de chiens rat.ers, 
Bno a» i t a P • im -*•*.•- /*« prix, en deux catégories, ga-

B I B L I O G R A P H I E . 

A r g u s de l a Presse (fondé en 1S79).— Pour être 
fur de ne pas laisser échapper un journal gui l'aurait 
nommé, il était abonné à l'Argus de la Presse. 
« qui lit, découpe et traduit tous les journaux du 
monde, leur fournit les extraits sur n'importe quel 

HECTOR MALOT (ZITE, p. 70 et 323). 
VAxgus de la Presse fournit aux artistes, littéra­

teurs, bavants, hommes politiques, tout ce qui parait 
sur leur compte dans les journaux et revues du 
monde entier. 

L'Argus de la Presse est le collaborateur indiqué 
de tous ceux qui préparent un ouvrage, étudient 
une question, s'occupent de statistique, etc., etc. 

S'adresser aux bureaux de l'Argus, 155, rue Mont­
martre, Paris. — Téléphone. — L'Argus lit 5,000 
journaux par jour. :t8872 

L a Démocrat ie Chrét ienne, L'.J. rue Nicolas-Le­
blanc, Lille. — Revue sociale paraissant le 8 de cha­
que mois. Deuxième année, mars, 1890, n ° U . — 
Sommaire : Avis, Science sociale chrétienne. — No­
tion chrétienne de la propriété. — Rapport sur la 
Société des Aumôniers du travail. — Etude sur l'im­
pôt progressif. — Mouvement social. — Revues et 
Livres. — Documents. — Bulletin des Cercles d'étu­
des sociales. — Abonnementpour un an: Franceùfr.; 
Etranger 7 fr. 

On ae rappelle l'intérêt qu'a excité l'apparition des 
Mémoires du Maréchal de Molthe, dont le premier 
volume intitulé: L a Guer re de 1870 , a paru ei 18"° 
dans le format gr. in-8°, 

L'Editeur, H. Le Soudier, vient d'en publier une 
nouvelle Edition petit format à 3 fr. 50 qui sera très 
goûtée du public. 

Rappelons que le chef du grand Etat-Maior allemand 
donne dans oe volume, écrit d'un bouta l'autre de sa 
propre main, le précis froidement lumineux des opé­
rations conçues, dirigées ou inspirées par lui. Il in­
dique, sans insister outre mesure,les fautes commises 
de part et d'autre, et reconnaît de même les mérites 
de chacun, ami et ennemi. Son récit, d'une concision 
et d'une netteté remarquables, est des plus complets 
à tous égards, 

La plaoe noua manque ici pour signaler tous les pas­
sages intéressants du livre et les appréciations toutes 
personnelles du maréchal exprimées en quelques 
phrases toujours nettes et concises. 

Qu'il nous suffise de dire que le grand public aura 
la un précis de la guerre franco-allemande, émanant 
il est vrai, de la plume du général en chef qui l'a di­
rigée contre la Franco, mais écrit d'une manière im­
partiale, il faut bien rejreoonnaître. 

Admirateur ««va incu de la raillance des soldats, 
et des chefs, a quelque armée qu'ils appartiennent 
son témoignage ne peut que concourir encore à faire 
passer leurs nooas à la postérité. 

Dans son numéro du 1" Mars, L a Quinza ine 
publie : Quelques pages vraiment magistrales de M. 
de Marcève sur la situation sociale actuelleet la Ligue 
de Décentralisation ; le discours de M. Ollé-Laprune 
sur le P. Gratry; Le Naufrageur, l'onian; Un Gentil­
homme savoyard à l'Académie française, par Fran­
çois Descosles ; La déception de Monsieur Miclic, 
nouvelle, Eug. Le Mouel ; De Digne à Saint-Martin-
Vésubie ot à Nice, par Jules Cauvière ; Deux Poésies 
de Georges Féliz ; Critique dramatique, psr Bmtre do 
Saint-Auban ; Chronique de Quinzaine, etc. 

Un numéro spécimen est envoyé à toute personne 
qui en fait la demande. 

Abonnement -, France ; un r^n, 24 fr. ; six mois, 
14 fr.; tro.',i mois, S fr. — Etranger (Union potalej : 
un a», M fr. ; six mo:.â, 10 fr. ; trois mois, » fr. — 
Abonnement spécial d'un an pour le clergé, l'Uni­
versité et les in^'àtuts catholiques: 20 fr. — Les abon­
nements pp-'ont du 1er et du 15 de chaque mois. Les 
abonnements, ainsi que les mandats ou valeurs, sont 
rCçU3parl'aclminis;rateur de La Quinzaine, 02. rue 
deMiromesriil, Parts ; ou par le Directeur de l'Impri­
merie de l 'Œuvre Expiatoire, à La Chapelle Montli-
geon (OrneV On s'abonne également sans frais dans 
les bureaux dePoste. — Prix de la livraison : Ifr.50. 
— Pour les annonces, s'adresser à l'Agence Pari­
sienne de Publicité, 7, rue Joqueiet, Paris. 

ËTRENNES MUSICALES 
D l A U I C T P Q l c c - e uVsdu Journal deRuubai.*• 
1 l A N I d I u u Découpezce bon et. envoyez-le, 
aveo votre adresse, à M. BAJUS, édit. à Avesnes-le-
Comte tP.-de-C.) ; vous recevrez gratis et franco 
F e o d e »ïui«*. polcka-marehe pour piano, par 
F . ROMAIN, chef de musique du 111" régiment 
d'infanterie. 41334 

TÉLÉPHONES 
POUR RÉSEAUX 

installation de réseaux particuliers. — 
Sonneries et Appareils Electriques. — 
Contrôleurs de Rondes. — Porte-Voix. 
Paratonnerres. — Piles. — Fils, etc. 

E 1 » R A . V E X 
EXPERT DU GOUVERNEMENT 

F o u r u i w s e u r d e » g r a n d e * a d n r i n i s t r a l i o n i i 

13, contour Saint-Martin.. I3;5ihis,n.nlew',t de la Liberté 
ROUBAIX I/iT.T.K 

LES MAISONS SONT RELIÉES AU RÉSEAU TÉLÉPHONIQUE 

M n Médecins des Hôpitaux de Paris ont constaté 
* r l l que le Sirop et la Pâte de Nafé de DELANGRE-
NIER étaient les pectoraux les plus efficaces contre 
les rhumes, grippes, bronchites, irritations de poi­
trine et de gorge. Sans opium, ni morpAine, ni co­
déine, on les donnera avec sécurité et succès aux 
enfants atteints de toux ou coqueluche. Dépôts dans 
les Pharmacies. 41473 

quenal. 

Un journal illustré pour la famille 

LE GLOBE ILLBSTBÉ 
3 mots d'essai : 3 fr. —10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n f S p a g e s tous les D i u i a n e n e » 
P e u t ê t r e lu, p a r t o u t l e m o n d - • 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é s d u m o n d e , e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e S i " e n o o u l e u r 

M o t s e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a o a e s , etc., etc. 
On s'abonnev s a n s f ra i s , au bureau Uti Journal 

de Roubaix, 17, rue Neuve, P.oubaix. 
Demander comme spécimen le numéro du 8 mars, 

qui vient de paraîtres contre 13 cent. 

TAPIS 
CARPETTES- LINOLÉUM 

l i T a p i s m o q u e t t e j a c q u a r d pour salons, 
" «ailes a manger, vestibules, escalaers foyer« 

•DOrtieres. S p é c i a l i t é d e C a r r â t e s de tous 
style*. T a p i s d e t a b l e en pejmche, sote, laint| 
M OOtcn. L i n o l é u m p o r , , p a r q u e t s e< 
e s c a l H e r s , dans toutes ]^s qualités. 

TAPIS Cï£ SMYRNE 
Ouvragtg d'agrément. B r o d e r i e s en tout. 

'oestres. T a p i s s e r i e s fantaisies et de style! 

1 O r n e m e n t s d ' é g l i s e s é c h a n t i l l o n n é s . ; 
xFOVRfti~TURESpour tous ouvrages. 

L. DECRAENE-MATHIEU 
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